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Interview

«Plus aucun constructeur automobile
ne neglige l'efficacite energetique»
Max Nötzli, le president de ^association des importateurs suisses

d'automobiles auto-suisse, plaide pour le developpement de vehicules de

tourisme moins gourmands en energie. II est favorable ä la reprise des

prescriptions europeennes mais demande ä ce qu'il soit tenu compte des

specificites du pare automobile suisse pour determiner les sanctions.

Monsieur Nötzli, oil en est actuellement le

marche automobile europeen et mondial apres

une periode de crise qui a debute en 2008 dejä?

Le sentiment de panique que l'on pouvait res-

sentir il y a encore deux ans dans differents

pays, dont FAllemagne, a disparu. Aux Etats-

Unis, on pergoit meme un climat favorable.

De lä a dire que la crise est derriere nous,
e'est peut-etre aller un peu vite. Le volume des

ventes est assez haut dans de nombreux pays.

L'Europe a relativement bien surmonte cette

periode difficile.

Comment la Suisse a-t-elle traverse cette
periode mouvementee?

La situation en Suisse est bonne. Le volume

des ventes y est important avec plus de 308 000

vehicules nouveaux mis en circulation l'an
dernier.

Cette situation difficile a-t-elle favorise, ou au

contraire freine, Involution de vehicules plus
efficaces sur le plan de la consommation

energetique et des emissions de CO2?

Ce sont davantage les directives contrai-

gnantes en termes de consommation energetique

et d'emissions de CO2 qui influencent le

developpement des vehicules. Il n'y a plus un

constructeur aujourd'hui qui ne fasse attention

a l'efficacite, meme dans la categorie des

voitures de sport. Etcela fonctionne: un tiers

des vehicules vendus en Suisse appartient ä la

categorie d'efficacite A ou B.

Depuis le ier juillet 20t2, la Suisse a introduit,
ä l'instar de l'UE, des prescriptions concer-

nant les emissions de CO2 des voitures neuves.

Des sanctions sont appliquees si les emissions

excedent une valeur cible. L'objectif est

de ramener ä 130 grammes par kilometre en

moyenne les emissions de CO2 d'ici ä 2015.

Comment les importateurs automobiles en

Suisse s'accommodent-ils de ces prescriptions?
Chacun essaie evidemment de payer le moins
de sanctions possibles. Mais puisque les

voitures importees en Suisse proviennent ä environ

80% de la zone europeenne, qui est sou-
mise ä ces memes prescriptions, la pression

se reporte sur les constructeurs. lis doivent

augmenter chaque annee l'efficacite de leurs

produits.
II faut tout de meme reconnaitre une particularity

a la Suisse. II sera plus facile pour l'Europe
d'atteindre la valeur cible de t3o grammes de

CO2 par kilometre car des pays avec un pare
automobile compose de vehicules en moyenne
de taille petite, comme par exemple l'Espagne

ou la Grece, compensent pour des pays avec

un pare automobile compose de vehicules

plus gros, comme par exemple l'AIlemagne
ou la Suede. Cet equilibre n'existe pas pour la

Suisse, dont la flotte correspond peu ou prou
ä celle de l'AIlemagne. En 2012, les sanctions

n'ont pas ete trop elevees dans notre pays.
Mais il faut se rappeler que seul 65% du pare
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Profil

Max Nötzli preside l'Association des importateurs suisses d'automobiles auto-suisse

depuis le ler juillet 2008. Apres des etudes ä l'EPF de Zurich et ä l'Universite de Zurich,

il a travaille durant 39 ans au sein de la redaction de la Revue automobile, editee ä

Berne, en quatite de redacteuren chef adjoint depuis 1980 et de redacteuren chef

depuis 1998. auto-suisse defend les interets de 33 importateurs automobiles officiels

qui, ä travers 4500 concessionnaires ou revendeurs en Suisse et dans la principaute du

Liechtenstein, commercialisent des voitures de tourisme, des vehicules utilitaires, des

bus ainsiquedes cars.

de vehicules neufs etait considere pour les

calculs. En 2015, lorsque 100% du pare sera

pris en compte, des sanctions probablement

tres elevees devront alors etre payees.

Au bout du compte, qui va supporter les coüts

supplementaires engendres par les sanctions?

Les frais supplementaires serontlogiquement

reportes sur le client final. Libre ä l'importa-
teur de decider de la maniere de repartir les

coüts, que ce soit sur l'ensemble de la flotte

ou au contraire uniquement sur les vehicules

depassant la valeur cible. Quoiqu'il en soit, les

frais supplementaires serontau final reportes

sur le client.

L'UE souhaite renforcer cette mesure et
abaisser la Iimite des emissions de CO2 a 95

grammes par kilometre d'ici 2021. Que pen-

sez-vous de la proposition?
II est comprehensible de vouloir baisser les

valeurs cibles des emissions de CO2 avec le

developpement de nouveaux vehicules plus
efficaces. Toutefois, une baisse aussi rapide et

lineaire ne me semble pas legitime d'un point
de vue technique. Plus les vehicules sont per-
formants, plus les ameliorations sont diffi-
ciles a realiser. Ceci dit, nous sommes en principe

favorables a reprendre les prescriptions

europeennes dans notre pays. Mais nous re-

flechissons ä une approche creative qui nous

permette de tenir compte de la particularity
de la flotte suisse. Pourquoi, par exemple, ne

pas integrer les chiffres suisses ä ceux de l'UE

pour effectuer les calculs? Sans cela, les sanctions

ä payer pour la Suisse seront tres elevees

et des distorsions de marche previsibles.

Dans le premier paquet de mesures de la Strategie

energetique 2050 actuellementen examen

aupres du Parlement, il est egalement question

d'elargir les prescriptions concernant les

emissions de CO2 aux voitures de livraison.
L'UE a deja franchi le pas. auto-suisse s'etait

en revanche exprimee contre la mesure lors de

la procedure de consultation. Pourquoi ne pas,

lä-aussi, avancer de concert avec l'UE?

La encore, la flotte suisse n'est pas comparable

ä la flotte europeenne. Ne pas prendre

en compte cette difference ferait augmenter
le prix de ce type de vehicules dans notre

pays. Et dans cette categorie, il n'est jamais

question de prestige. Il est toujours question
de prix, d'efficacite et de volume de transport.
La concurrence est tres elevee et un commer-

gant ne peut pas se permettre de consommer
8 litres aux 100 kilometres si son rival en est ä

7. En outre, tous les vehicules utilitaires legers

sont aujourd'hui equipes de moteurs diesel

efficaces. Les ameliorations apportees par
les constructeurs sont permanentes.

Quel regard portez-vous sur les developpe-

ments des systemes de propulsion alternatifs

(electrique, hybride, gaz, biogaz)? Sur quel

type de vehicules roulerons-nous en 2030?

Les propulsions alternatives ont certaine-

ment un avenir. Mais il reste ä definir l'echelle

de temps. Je partage la position du professeur
Lino Guzzella de l'EPF de Zurich qui estime

que dans un avenir previsible, soit une ving-
taine d'annees, le moteur thermique, fonc-

tionnant ä l'essence, au diesel ou meme au gaz,

(Mobility, Carsharing). Pourrait-il y avoir une

opportunity pour le marche automobile?

Parier de tendance me semble aujourd'hui

exagere. Il s'est vendu 300 000 vehicules de

tourisme l'annee derniere en Suisse. Mobility,
e'est une flotte de 2650 vehicules au total. Cela

dit, ces reflexions sont legitimes. Le modele

actuel avec un meme vehicule prive pour
toutes les utilisations sera peut-etre depasse

dans 30 ans. Il est par exemple possible d'ima-

giner posseder un petit vehicule pour les tra-

jets pendulaires quotidiens et partager avec

les voisins ou louer un plus grand pour les

vacances.

L'institut des systemes dynamiques et des

techniques de regulation de l'EPF de Zurich a

decroche le Watt d'Or 2014 de I'Office federal

de l'energie dans la categorie mobilite eco-

nome en energie pour le developpement d'un

moteur hybride au gaz naturel et au diesel. Le

secteur suisse de la recherche et de l'innova-

tion a-t-il une carte a jouer dans le developpement

de nouveaux moteurs plus efficaces et

moins polluants?
Parfaitement. Le niveau de recherche atteint
dans ce domaine par les ecoles polytech-
niques de Zurich et de Lausanne est extraordinaire.

Cela dent beaucoup aux personnes.
Je pense en particulier au professeur Lino

Guzzella. De son institut est sorti un grand
nombre de projets exemplaires. Malheureu-

sement, la regle du «not invented here» en a

limite la percee: les constructeurs n'adoptent

que tres rarement une idee qui a emerge hors

de leurentreprise. Les hautes ecoles pätissent

egalement de cette situation. Toutefois, avec

«Un tiers des vehicules vendus en Suisse appartient ä la categorie

d'efficacite A ou B.»

sera toujours largement majoritaire. Mais il
sera beaucoup plus efficace qu'aujourd'hui.
Les voitures electriques ont aujourd'hui
toujours un probleme d'autonomie et de prix. Et

dans des pays emergents comme l'lnde ou la

Chine, les gens ne peuvent de toute fagon pas

se le permettre.

Une tendance actuelle consiste a s'eloigner
du modele classique, oü chacun possede son

propre vehicule, vers un modele de partage

le nouveau moteur de l'ETHZ, j'entrevois
une chance. II reprend le cceur d'un moteur

thermique traditionnel et ne necessite pas de

grands changements des chaines de fabrication.

C'est un atout economique important.
De maniere generale, il faudrait pouvoir
encore mieux communiquer sur les resultats

obtenus dans nos hautes ecoles.

Interview: Matthieu Buchs

3


	"Plus aucun constructeur automobile ne néglige l'efficacité énergétique" : Interview

